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assez familier avec les oeuvres de Musset -- Cependant je
repasserai -ses volumes .de poésie et, si l'in1colnnul
s'y trouve et mérite publication, je mie ferai un plaisir de
le reproduire.

Notre collaborateur, M. Germano, qui hiabite Mont-
réa! depuis quatre ails,'conitribueria régulièrement à la
rédaction cie l'Opiniont Publique. Il 'commnence aujour-
d'hui une série cie courtes études sur les grands poètes
français clu XJXémne siècle et fera: passer sous les yeux
cie nos lecteurs H-ugo, Lamartine, de Musset, Coppée,
Leconte cie Lisle, cie Banville, Théophile Gautier,
Clovis Hughes, Dêroulêdle et autres.

Il est heureux que le format dIe l'Opiinion, Pub'iqute
permette cie conserver les numéros pour reliure, car ces
études seront précieuses à garder autant qu'intéressan-
tes à lire.

Nous lisons dans 1'.rývèet,leli

Nos conseillers législatifs tiennent absolument à prou-
ver qu'ils nie sont que de grands enfants et que ceux
qui les ont pris au sérieux jusqu'ici ont eu tort.

A la motion Cooke qui, à la chambre d'assemblée,
demanLile l'abolition clu conseil législatif, ils répondent
par un projet cIe loi décrétant l'abolition de l'indemnité
parlementaire des représentants dii peuple en même
temps que la leur.

Ce. mouvement de leur part nie leur vaudra pas mêâme
l es sympathies du peuple, aux yeux duquel ils veulent
jeter cette pincée de poudre.

Le peuple sait toujours distinguer entre les représen-
tants qui consacrent à ses affaires six mois, au ml oins, de
leur temps par année, qui sont obligés d'encourir pour
lui des dépenses de toutes sortes, et messieurs les -con-
seillers législatifs, dont toute la-besogne peuit s'expédier
en quinze jours annuellement et que leur position nie
force'à aucune autre dépense que leurs frais de voyage
et die pension.

Notre suggestion de payer à chaque conseiller légis-
latif ses déboursés réels et raisonnables rencontre l'ap-
probation générale.

Devant le sentiment hostile à notre chambre hiaute,
sentiment qui s'affirme touts les jours davantage, on
aurait dû céder, croy'ons-nous.

L'Elendlard prend sur lui de déclarer faux frères,
trai 'tres et perfidles Ltus ceux qui se permettent d'abor-
der les questions religieuses et de dlifférer, clans des cas
isolés, d'avec certains membres clu clergé ou. certains
évêéques, sur- des questions purement matérielles. A èe
comipte-là, M. Tardive! de la VidM. josepli Tassé
de la illiiie-ve, M. Voyer clu illondie, Mý. Joncas de

l'Jvè,eme/,M. Tarte clu Canadien, M. Macdonell clu
Canada, qui se sont permis, à l'occasion, d'aller plus
loin que l'Opbiniion Puiblýie n'est allée, seraient cie faux
catholiques, clos traîtres et des perfides ? Et L'Eeza
du haut cie sa petite chaire, resterait à peu près
seul, avec la mission de décerner des certificats de
bonne conduite aux catholiques de ce pays!

Du Courr-ier dit C'anada:

Nous avons eu une etîtrevue avec M. Desjarcdins, clé-
puté de. Kamnouraska, au sujet du bill qu'il doit présen-
ter mardi, relativement à l'indemniité des membres du

parlement. Il nous a dit qu'il proposait de -réduire
l'indemnité $ Soo à $ 6oo. Il avait ou d'abord
l'intention de fixer cette indemnité à $40'0 ; mais, après
avoir pris en considération les dépenses considérables
que les députés sont obligés cie faire dans l'accomplisse-
nient de leur manda1t, il a pensé que la somme de $6oo
ne serait pas considérée comme trop élevée par l'électo-
rat. L'incliiîité se trouver a alors réduite à l'ancien
chiffre.

M. Augé propose de réduire à sa plus simple expres-
sion tout le rouag-e admiinistratif des dieux chambres. Il
indique au gouvernemenît une foule d'économies dans
les dlifférentes branches clu service civil provincial et une,
réduction die dépenses telle qu'on pourrait se dispenser
de la taxe.

On prétend que ce projet est destiné à faire la teri-
péte dans la législature.

La rumeur circule que M. Augé a envoyé au premier
mini.stro une lettre contenant ce projet de réformes.-
(La presse).

Les représentants de la presse, ayant à leur tête M.
L. Z. Joncas, le journaliste bien connu, ont aujourd'hui
(lundi) présenté à Son H-onneur le lieu tenant-gouver-
nieur une adresse de bienvenue.

Au cours de sa réponse, le lieuten-ant-gouverneur a
eu un mot heureux et exprimé une grande vérité, dignie
d'être miéclitée par tous les jou rnalistes

"je n'ai pas la prétention, a-t-il dit, de vous donner
ici clos conseils ; durant ina vie, j'ai trouvé qu'il était
plus utile et plus facile-d'eni recevoir, même de les sui-'
vre, que d'en donner. Mes fonctions présentes m'imipo-
sen t, entr'autres obligations, celle dIe demander des avis
et de tâchier cIe m'en accommoder, afin d'être impecca-
ble. .. comme gouvernant.

Permiettez-moi seulement, à titre d'ancien confrère,
do vous dire que la mesure cie respect et de dignité que
vous donnerez dlans vos relations mutuelles comni .e Jour-
nalistes ou comme publicistes et dlans la critique que
vous êtes appelés à faire des oeuvres et des hiommes
publics sera la mesure de l'influence, du respect et de
la liberté que vous aurez droit d'attendre pour vous-
mêmes, car, suivant le mot d'un iremaéirqu able, magistrat
anglais " Where vî.I/ip5erat ioiz beginzs, Iie libei-t3, ofithe'
pi-ess ends.-La liberté de la presse finit où l'injure
conmmen ce."

On lit dans le Courrier d'i Canada de samedi, le 14:

Dans les cercles parlemnentaires, toutt le monde parle*
aujourd'hui du g-rand triomphie oratoire remporté par le
premier ministre dlans le débat sur l'adresseC.

M. Taillon a parlé avec une éloquence et une élévation.
admirables.

C'était une v,éritable'réjoutissanice,, intellectuelle que
d'entendre cette parole chlteuireuise, miouveentée, "à
laquelle la beauté cie la forme littéraire etila hiaute.por-"
tée du sens politique donnaient un éclat, une-force et un
charme incomparables.

Rarement l'assemblée législative a entendu de tels
accents. Le parti conservateur était près de son chief

,et cou\'rait sa voi \ d'applaudissements enthousiastes.
Ce discours ouv're glorieusement la preiiière session

du ministère Tgiilou),


